
m

ul-.vü lÉME A nn ée . —  iS' ï40ô. isiy.vartiî vL 'orlD îH N  ; 10 C©JT. —  É T R A N O ^  î 20 CE3<T, Lundi 2i septembre 1914»

■ DiREcmm PiERRc LAFITTE
'ooxXKMeim |d« 1* n  d» 18 d» cAoyiu awM

Journal Illustré Quotidien 4--

I ta  phn coon croqul» m'en dit pins long qn’nn long rapport, »  (Narouo>V
A raae dm ÇhampédysdA PA K ÎS  

TdLêrHOxe (3 rigne») i

K S J : S 8 tJ iS S fe : i2 £ S t  Informations-Unérature-Science».Art»-Sporo-Théâtre»-Elégance.' S S 'S & ï t f S Æ I iS

BLESSES ALLEMANDS EN FRANCE

t'iusieurs tra înards ennemis, blesses au cours des dern iers combats, lu rent recueillis par nos soiaats qui les transportèrent au 
poste d’ambulance le plus proche, où ils reçurént les prem iers soins. On vo it ici deux fantassins allemands qui viennent d’être

pansés par des médecins français.

LA DEFENSE D’UN PONT A TERMONDE

Devant Term onde, les Belges, pour a rrêter la marche de l’envahisseur, firent sauter plusieurs ponts. V o ic i un groupe de soldait 
a lliés  postés auprès d’un de ces oonts et p rêts  à fa ire  essuyer le feu aux patrou illes ennem ies signalées dans le  vo isinage.Ayuntamiento de Madrid
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La journée
du 20 Septem bre

M a lg ré  tou tes les coa tre -a ttagues enne­
m ies, nos troupes on t m arqué, h ier, quelques  
progrès.

La  cathédra le de R eim s, bom bardée par 
les A llem ands, a p ris  feu. 

L e  C onseil des m in is tres  a décidé (Pé lever 
une p ro tes ta tion  o ff ic ie lle  con tre  l'in cen d ie  
de la cathédra le de Reim s. 

Oa^ k* attend  à F en trée  procha ine dans le  
c o n f lit  de la Roum anie aux côtés de la Russie, 

M . A ugagneur a présidé à L o r le n t au lan ­
cem en t 'lu  nouveau cuirassé Gascogne. 

Les Japorlals s"approchent g radue llem ent 
de la fo rte resse  de Tsing-Tao, 

L ’A m ira u té  annonce la perte , avec son  
équipage, du sous-m arin  A.-E. 

E n  Prusse orien ta le , une d iv is ion  de ca­
va le rie  saxonne a é té  décim ée.

Tueurs d’églises
, Au moment même où le président 

des Elals-Uiiis recevait la proteslaliun 
offic ielle des délégués belges contre le 

sac de Louvain et les innombrables actes de 
barbarie commis par lès liurdes teutonnes, un 
nouveau crime s’cst inscrit à l ’actif de ces mo­
dernes Vandales, dont le monde entier réprouve 
la bestiale cruauté el la rage dévastatrice ; non' 
contents d’avoir bombardé Matines, d’avoir 
brûlé Louvain, d’avoir traîtreusement réduit en 
cendres les pavillons français, anglais e l russe 
à l'Exposition de Leipzig, ils viennent, les misé­
rables, de lüurnei’ leur Tureur contre une mer­
veille de l ’art gotliique ; ils onl mis le comble 
à leurs forfaits en incendiant, par dépit, par 
basse vengeance^ la calbcdrale de Keims, la 
cathédrale des rois de Franco, si belle par son 
architecture, si grande par son histoire.

Le cri d’indignalion qui, à cette nouvelle, 
s’est élevé de toutes parts, si violent, si fort 
qu’ il a couvert un instant la voix du canon, a 
déjà appris au sinistre Guillaume que c’est 
toul le m mde civilisé qui condamne son inqua­
lifiable façon de faire la guerre et qu’au |our 
prochain du règlement des compte.s il n’échap­
pera pas au châtiment.

C’est en vain qu’ il invoquerait les.ra isons 
mensongères données par ses lieutenants oour 
tenter de iuslilier la ruine de Louvain : à Reims 
—  pas plus qu’en Belgique —  aucune provo­
cation de l ’élément civil n’a donné lieu aux rri- 
m inelles représailles qui mettent en deuil la 
civilisation. C’est par déception de voir le dieu 
des arnifies, si fam ilièrement traité par leur 
kaiser, se détourner d’enx, c'est par rag,. im­
puissante que les Barbares se sont acharnés 
sur le pur joyau qu’élail la cathédrale; anéantir 
les chefs-d’œuvre, assassiner les femmes et les 
enfants, c’est leur façon, à eux, de remporter 
des victoires. Ce nouveau coup .«era vivement 
ressenti par tous les artistes, par tous les Fran­
çais. Mais si, suivant le mot du poète latin, les 
chcxses elles-mêmes onl des larmes, les pierres 
meurtries, les pierres déchiquetées de l’admi­
rable basilique crient vengeance. Quelle revan­
che tirerons-nous de ces lueurs d'églises ? Ils 
auraient beau offrir des milliards ; nulle contri­
bution de gsierre ne serait a-ssez lourde pour 
payer de pareils trésors. La race allemande 
s’est mise elle-m ême au ban de l ’humanité ; 
son vandalisme systématique comporte une 
sanction ; les attentats contre l’art et la pensée 
pe sauraient rester impunis : nous ne brùle- 
Tons pas Cologne, nous ne faisons pas, nous, 
une guerre de sauvages ; mais, avec l ’aide de 
nos alliés, nous terrasserons le monstre, nous 
effacerons l ’empire allemand de la carte 
d'Europe.
* ■ ' _ I ■ ■  ■_ - ,  .s.

M, Blume.ittial poursuivi pour Haute-Tratiison
Str asb o u r g , {via AmslerJam), 19 septembre 

{Dépêche de C Information). —  M. Rlumenlhal. an­
cien maire de Colmai, membre de la première 
Chambre d’Alsace-i^orraine, est cité devant ufte 
Cour martiale pour » crime de haute trahison » .  
Ses biens onl été saisis.

UN FORFAIT
Une élc(îiiente protestation contre 

le iiomiardement de la 
cathédrale de Ram s.

A la suite du bombandemenl qu’ils ont oom- 
mem é depuis plusieurs jours contre la cathédrale 
Ue Reims, le merveilleux édifice a été, hier, la 
proie des flammes.

Dès qu'il a connu ce nouvel attentat, bien digne 
des vandales de Louvain, M. .Adrien Mittiouard, 
président du Conseil municipal de Paris, a adressé 
au maire de Reims la belle lettre suivante :

Monsieur le Maire,
Le forfait est consommé. La cathédrale de Reims 

vient d'être bombardée. Les chefs-d’œuvre de la 
sculpture française ont volé en pièces ; les rois, les 
saints, les anges qui pet pé'uaiènt le sourire loyal 
et mâle de Voccident o- ' été environnés d'un orage 
de fer, et ta forêt grandiose qui servait de char­
pente à la merveille est la proie des flammes.

L ’acte .sauvage a été accompli sans raisons m ili­
taires, avec acharnement, dans toute la bêtise de la 
haine. H s'est trouvé au moi de un homme pour 
donner un tel ordre.

Je ne puis contenir mon indignation, monsieur 
le maire, et je  tiens, à l’heure où vient d'être com­
mis ce grand crime, à vous exprimer ma sympathie 
qui se confond dans la douleur du monde en­
tier. L ’outrage qui a été fait à votre ville nous at­
teint tous avec vous. Il redouble notre amour fe r­
vent pour la patrie ; plus grande est la douleur, 
plus fière est l’espérance.

A d r ie n  M ith o u a .'U)

Tous les Français s’associeront aux belles et for­
tes paroles du président du Conseil municipal de 
Paris.

Une protestation officielle de la France
A Bordeaux, le gouvernement a appris le bom­

bardement et la destruction de la cathédrale de 
lieims. Il a décidé d’adresser immédiatement, par 
la voie diplomatique, à toutes les puissances, une 
protestation indignée contre cet acte odieux de 
vandaiisme.

La sous-préf'Cture, le musée et le lycée 
■ ont été détruits

B o r d e a u x , 80 ^ tem b re . —  Au cours du bom­
bardement de Reims, outre la cathédrale, ont élé 
détruits la sous-préfedure, le musée et le lycée. 
Parmi les tués se trouve un adjoint au maire de 
Reims.

Leurs parcUs et leurs actes
La Gasette de Francfort écrivait, le 8 septem­

bre :
Respectons Iw  cathédrales françaises, celle de Reims, 

DOtaninient, qui est une des plus belles basiliques du 
monde. Depu s le moyen âge, e lle est particulièrement 
chère aux Allemands, puisque le maître de Bamberg 
s'inspira des statues de ses portiques pour dessiner 
plusieurs de ses figures.
' Les cathédrales de Laon, Rouen, .Amiens et Besuvais 

sont aussi des chef.a-d œuvre de l’art gothique. Toule.s 
ces villes sont, à celle heure, occupées par les .Alle­
mands. Nous regarderons avec vénération ces églises 
grandioses et nous les respeclerons comme nos pères 
le Qreut en 1870.

Les Allemands affamés 
à Tsing-Tao

P é t r o g r a d , 20 septembre (Dépêche Havas). —  
Un léléqram m e de Vladivoslock annonce que 
la garnison de Ts ing -Tao assiégée m eurt de 
fa im .
' Ôn télégraphie de Constdntinople au Novoïé 
Vrém ia que les troupes turques sont retirées 
hdlivem enl de la Tkrace el de l ’Asie M ineure.

LES FORCES ALLEMANDES A  TSING-TAO
L o n d r e s . 20 septembre (Dépêche de l ’Informa­

tion). —  D’après une information de Tokio, il y 
a, dans la forteresse de Tsin-Tao environ (î.OOO 
hommes de troupes, dont 2.500 réservistes el plu­
sieurs centaines de gardes civils.

Le commandant de la place est le capitafne 
Mayer von Walderg, de ’.a marine allemande.

T o k io , 20 septembre. —  Officiel. ■— Les troupes 
japonaises qui coopèrent avec la flotte ont débar­
qué hier dans la naie d’Hao-Shan.

. , L-jr.d l 2 Î  î C 'c —* '•   —

UNE BRUTE
-------------------- vO« —  ---------—

Comment se comporta un officier 
allemand avec M. Trépont, 

préfet du Nord.
M. Malvy a communiqué, hier, un extrait suivant dv 

procès \erbal de .M. ihquel professeur de langue alle­
mande à l'Université de Lille ;

Le 5 septembre, nous arrivons à la préfecturi 
de Lille avec le lieutenant du 12* hussards von 
Uppel, dont j ’étais l’otage persoimel. Au pas de 
course, le lieutenant fait le lou-r de la préfecture, 
disposant des sentinelles aux issues. Arrivé à 1: 
porte qui donne sur le boulevard de la Liberté, i 
sonne el demande où est le préfet. Quatre à qua- 
li-e, nous montons les escaliers et arrivons au fu­
moir, acixnupagnés de M. GimaL conseiller de la 
préfecture, lencontré sur notre chemin. Le préfet 
est assis près de sa table avec le secrétaire général, 
•\1. borroniee, assis en face de lui.

Le lieutenant se jette sur .M. Trépont, le ren­
verse brutalement sur le bras de son fauteuil, en 
criant : 1

—  Vous prépaj-ez la mobilisation I Vous avez 
pris la fuite ce malin.

Tenant toujours M. Trépont, le lieutenant lui 
serre la gorge des deux mains, lui arrache,sou col 
en répétant ; « Vous préparez la mobilisation I ■> 1

Pe.iüanl ce tem.is, un soldat saisit M. Bcrromé® 
à la gorge, lui cogne violemment la téte el lui porta 
des coups de crosse.

M. Trépont se relève ; '
;— C’est indigne, cette brutale agression, s’écrie-i 

t-il. Vous ôtes un ofllcier alhimand, vous ?
Le lieutenant furieux, réplique ;
—  C’est bien I Vous allez être fusillé !
Il fait préparer les a. mes à ses hommes. Violem

ment, M. Trépont et M. Borroanée sont poussés ver 
le mur du fond. i

Le lieutenant sort un bandeau de sa poche et 1«P 
pose sur les yeux de M. Trépont, puis, se ravisant? 
rl remet ce bandeau dans sa poche, revient près ds 
la table et procède à un véritable interrogatoire.* 
Le moment est elT oyablement angoissant. Enfin, 
sur son intervention énergique et mes protesta­
tions véhémentes, le lieuleuanL revenant subite-, 
ment à la raison, s’exclame, s’adressant à M. T ié- 
ponl el M. Borromée : « Eh bien, vous irez a dag- 
debourg I Préparez vos va :ses i » j

J’ai admiré, au cours de ces scènes a-nMissantes,t 
la fermeté, ia noblesse, a tranquillité el le couraga 
de MM. Trépont, Borromée Gimat. Leiu calmé| 
héroïque ne s’esl pas déme.nll un instant.

Le Gouvernement 
à Bordeaux

Conseil des Ministres
B o r d e a u x , 20 septembre. —  Les ministres s« 

sont réunis ce matin en Conseil, sous la présidenci 
de M. Poincaré.

La délibération a duré de 10 heures à mjdi.
M. Viviani, président du Conseil, faisant Tinté 

rim du ministre du Commerce, el .M. .Mille'-anl 
ministre de la Guerre, onl eu, hier, une conjérenw 
avec le.s chefs des eervices des deux mi-nislèr:s.

Les correspondances postales
Des modifications importantes vont être appor 

tées au régime actuel des correspondances mili 
laires, et, dans quelques jours, la situation, amé­
liorée grâce à Taclivilé de.s services, sera devenue 
normale.

Une noie plus complète expliquera au public les 
modifications dont il est pxrlé plus hauL

L’enquête sur les atrocités allemardcs
M. Viviani a exposé qu’ il avait institué une com­

mission, composée Je .M.M. .Mcllard, ministre pléni­
potentiaire ; Payenne. premier président de la 
Cour des comptes ; PailIeL conseiller à la Cour de 
cassation; Maringer, conseiller d’EUal. Celle com­
mission se rendia inecssamineril dans les dépar­
tements réoccupés par l’armée française poui- y 
établir, après enquête, avec jocumenls el témoi­
gnages. le nombre el l’ importance des atrocités 
allemandes et compléter, avec les ré.sultats de cette 
enquèle. le dossier dcjk formidable que poscède le 
gouvernement.

U n  a v i a t e u r  r u s s e  
fu s i l l é  p a r  1 ^  A l l e m a n d s
PÉTROGRAD, 20 septembre. —  On annonce que les 

.AllemanJs Ont fait fusiller à Berlin l’aviateur russe 
Vorobieff, qui était employé dans une fabrique d'aéro­
planes.

Dans toutes les régions de la Bukovine occupées par 
les Russes, la farine est distribuée gratuitement aux 
hftbiUnts qui souffrenl de la disette.

Ayuntamiento de Madrid
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Nos troupes ont fait 
de nouveaux progrès

Communiqués officiels du 20 septembre 1W4.

1 5  h e u r e s .

1* A  N O T R E  G AU CH E, nous avons en co re  réa lisé  su r la r iv e  d ro ite  de PO ise  de
légers  progrès. L ’honneu r de la p rise d’un  nouveau drapeau re v ie n t à une d iv is ion
( f  A lgé r ie .

Tou tes  les ten ta tives fa ites par les A llem ands appuyés par une nom breuse a r t il le r ie  
p ou r rom p re  n o tre  fro n t en tre  Craonne e t R e im s  ont été repoussées.

A u to u r de R eim s, la hauteur de B rim a n t, don t nous avions conqu is une partie , a été  
rep rise  par Pennem i. E n  revanche, nous nous nous sommes em parés du massif de la 
Pom pelle.

L es  A llem ands se son t acharnés sans ra isons m ilita ire s  à t i r e r  sur la cathédrale 
de Reim s, oui est en flammes.

2* AU  C E N TR E , en tre  R eim s e t P A rq on n e , nous avons en levé le v illa ge  de Souain
et fa it un m illie r  de prisonniers. S u r le  re v e rs  occiden ta l de P A rqonne , nos p rogrès sont
confirmés.

E n  W oëvre , r ie n  à signa ler.
A L ’A IL E  D R O fTE . en L o rra in e , P en n em i cfest re p lié  au delà de n o tre  fro n tiè re , 

évacuant en particu lier la région  d’ A vricou rt.
Dans les Vosges, Padversalre a ten té  de rep rend re  Poffensive  aux abords de S a in t- 

D Ié, mais sans succès. Nos attaques p rogressen t lentem ent de ce côté, en ra ison  des 
d ifficu ltés  du te rra in , des organ isa tions défensives qu’elles ren co n tre n t e t du m auvais 
tem pq.

3* Nous ne possédons en core  aucune con firm a tion  sûre de la red d ition  des fo r ts  non  
d é tru its  de fliaubeuqe, mais la presse a llem ande In fo rm e  de la prise de ce tte  v ille  e t 
Ind ique m êm e que son gouverneu r sera it In te rn é  à Torqau.

4* L ’arm ée saxonne a été disloquée e t son chef, le  généra l von Hausen, ancien  
m in is tre  de la G uerre  de Saxe, re levé  de son com m andem ent. La d iv is ion  de cava lerie  de 
la m êm e na tiona lité , qu i ava it com battu  en L o rra in e  au début de la cam pagne e t ava it 
ensuite  été d ir igée  vers la Russie, a p a rt ic ip é  à la débâcle de Parm ée au trich ien n e ; e lle  
a ura it subi des pertes  considérables.

23 heures
1* A N O T R E  A IL E  G AUCH E, au nord  de PA Isne, en aval de Soissons, nos trovpes, 

v io lem m en t con tre-a ttaquées par des fo rces  supérieures, ont cédé quelque terrain  qu’elles 
ont presque im m édiatem ent reconquis. E a  O utre, su r la r iv e  d ro ite  de POise, nous avons 
con tin u é  à p rogresser.

D e m êm e  au nord de Reims, nous avons repoussé tou tes les attaques ennem ies, bien  
qu’elles fussent très v igoureusem ent menées,

2* AU  C E N TR E , à Pest de R eim s, nos propres attaques ont fa it de nouveaux progrès.
Dans P A rqon n e , la s itua tion  est sans changem ent.
E n  W oëvre , les dern ières p lu ies on t d é trem p é  le  te rra in  au p o in t de ren d re  tou t 

m ouvem en t de troupes très d iffic ile .
Le  généra l de M audhuv a reçu  sur le  cham p de ba ta ille  la  c ro ix  de com m andeur de 

la  L ég ion  d’honneur.

Le communiqué anglais
L o n d r e s . 20 septembre (Communiqué du bu­

reau de la presse). —  .4uci/»i changem ent dans 
la situalinn. Le  temps est très tnautxiis. Des 
conlre-allaques faites par l’ennem i, h ier soir 
el durant la nuit, ont elè aisément repoussées, 
avec perles pour les Allem ands.

Ils ont aussi 
incendié Visé

A n v e r s , 20 septembre {Dépêche Bavas). —  Un 
troisième rapport du niimstre de la Justice si­
gnale de nouvelles dévastations commises par les 
A llem a n d s .

Visé a été entièrement livré aux flammes.
Les localités dans la région de Vilvetxle. Mali- 

nes el Louvain ont été livrées au pillage, ea partie 
ou totalement inceudiées.

A  W a v re .  c in q u a n le -s ix  m a ison s  o n t é té  d é ­
tru ite s . j  .

Malines a été bombardée pendant plusieurs 
jours, sans qu’il y ail eu la moindre provocation 
de la pari des civils.

ün sous^marin anglais perdu

L on d res , 20 septembre {Dépêche de l'Inform a­
tion). —  Le secrétaire de l’Amirauté a reçu u e dé­
pêche d'.Auslralie annonçant la perle du sous-ma­
rin, u A.-E. ».

L'Amirauté annonce que l’équipage du sous- 
marin A-E  est signalé comme perdu . Il compre­
nait deux officiers et trente-trois hommes

Les Autrichiens défaits

l"* par les Russes
PÉTROGRAD, 20  s ep tem b re . — L ’état-major du 

généralissime fa it connaitre que les troupes au­
trichiennes qui essayaient d'arrêter l’avance des 
troupes russes sur le front Baranow-Banichow 
ont été repoussées avec de grandes perles.

L ’artillerie de siège bombarde les fortifications 
de Yaroslaw.

Des combats sont engagés contre la garnison de 
Prtem ytl, dont l ’artillerie a ouvert le feu.

Les troupes russes ont trou >é, en traversant les 
forêts, des batteries abandonnées par les Autri­
chiens.

2” par les Serbes
N ic h , 20 septembre (D é p è ch e  H a va s ). —  Le 

10 septembre, près de Sovi-Bazdr, une division 
autrichienne composée de quatre régiments, soit 
environ 20.000 nommes, a attaqué les troupes 
serbes qui se trouvaient très inférieures en 
nombre.

Les Autrichiens ont été repoussés avec des 
pertes considérables.

Une victoire monténégrine
Rome, 20 septembre {Dépêche Bavas). —  Une 

dépêche de 8aint-Jean-de-Medua au àlessaggero 
si^iale une grande victoire des Monténégrins à 
Goradza. Les Autrichiens, qui s’élaient portés à 
l’assaul d’une posilion déjà occupée par les .Mon­
ténégrins, furent repoussés. Ils laissèrent 2.000 
hommes sur le terrain el plus de 1.000 prisonniers.

Les Moalénégrius auraient perdu 500 boauoes.

L’attitude 
de la Roumanie 

inquiète 
l’Allemagne

Rom e , 20 septembre. —  On oonflrmo de Berlin 
au Giomcde d’Jtalia, qu" M WaldUiausen, ministre 
d|Alleinagne à Bucarest, est rentré à Berlin alla 
d’entretenir son gouverpemenl des dispositions ac­
tuelles de ta Roumanie.

Une certaine inquiétude commence à percer en 
Allemagne à ce sujet.

La Vossiche Zeilung cr jit savoir que, jusqu’à 
présent ni l’opinion du gouvernement rouma’n, ni 
celle du roi Larol; n’onT diangé. On ne peut pas 
oaclier, cependant, ajoute le journal allemand, que 
l’ issue de la bataille de Leinrerg ail in lluccé dé­
favorablement l’opinion publique roumaine.

Les Russes, secondés par une partie de la presse de 
Bucarest, font croire que cette bataille a été une catas- 
trope pour l’Aulrlche-Mongrje. De telles notes excitent 
naturellement ta fantaisie populaire.

R ajouter que le ministre de Roumanie k Pélro- 
grad a promis que la Russie faciliterait à la Roumanie 
la conquéle de la Trans) Ivanie, ce qui a exercé une 
grande influence sur les partis populaires, mais non sur 
le roi ni le gouvernement.

La Vossiche Zeitung croit, sans dire pourquoi, 
du resie, que les destinées de l’Europe se décide­
ront non autour de Przemysl, mais devant Paris. 
Cesl poui'quoi l’AlleimaçTie espère que la Roumanie 
conservera sa neulralilé. •

Le Giornnle d’Halia, après avoir noté l’ inquié­
tude provoquée par le départ du ministre d'Alle­
magne à Bucarest, laisse entendre que le baron von 
den Busche. qui le remplace pendant son absence, 
pourrait bien rester déflnitivemenl à Bucarest.

Aux côtés de la Russ'c
W ash i.n g to n . 20 septembre (Dépêche de l’Infor­

mation). —  Selon des informations officielles re~ 
çues ici, tout semble «/ ..qiier que la Bounu, *'e et 
la Bulgarie prendront bientôt part à la guerre, aux 
côtés de la Russie.

Une commande de cartouches
Rom e, 20 septembre {Dépêche Bavas). —  On 

mande de Bucare.sl au Alessaggero que le gouver­
nement roumain se serait adressé a l’ Ilalie pour 
une commande de ce'iil milIions"de cartouches.

Les démonstrations populaires de sympathie 
vis-à-vis de l’ Ilaiie continuent en Roumanie.

Un nouveau ministre de la Guerre 
en Bulgar e

So f ia , 20 septembre ( Aépêrhe de l’lnf„,-ruition). 
—  Le roi Feirdin«nd vient d’appeler au ministère 
de la Guerre le généra' Filcheff, dont on connaît 
l’activité militaire.

ün conseil mniiicipil diNSoiis 
pour mai,qiieraenL à ses devons
B o r d e a u x , 20 s e p te m b re . — Ce ministre d  l'Inté­

rieur a soumis à ia signature du présidciil de la Répu­
blique un déi-ret prononçant la dissulîiUon du eousell 
municipal de Vitry-le-Krajiçoi« (Marne).

Le décret expose en o e s  terai.'s tes raisons qui ont 
UKtlivé eelle mesure •

Considérant que les conseillers municipaux et la mu- 
nicipatUé entiCre de VUry-le-Fr-.nçois ont quitté la t iUe 
à l ’appioche de l'ennemi ; que, par cet abandon qui 
constitue le manituniienl le lus grand à leur- fonr- 
liims. Us ont m lra iné le départ de tous les nge:Us mu­
nicipaux et compromis la sécurité de la population.

Un exp lo it de V édrines
---------->o«

Neveks, 20 septem bre {Dépêche de l ’Informa­
tion). —  Un sajieur du gén ie , lils d’un conseiller 
m unicipal de Nevers, é c r iv a it  à la date du 2  sep­
tem bre ;

Oe matin, au inoinent où notre convoi quittait S..., un 
aéro allemand est venu nous survoler. Nous t'avons sa­
lué de salves nourries qui t’out touché, sans l'abattre.

A «e  moment. Védrines, avec son Blériol de 180 che­
vaux, s’est mis à sa poursuite. OuranI huit minutes, ç’a 
été angois-sajil. Mais Védrines e .t munlé à 2.000 mètres 
el à coups d? mitrailleuses l'a abat lu. Le Taube est 
tombé comme une masse el vous jugez de notre joie !

En quinze minutes, depuis le départ. Védri ee ciait 
monté à 2 000 mètres, avra . descendu le Taube • (]• 
vingl-unième allemand) et était revenu à terre.

(fe e l le deuxième qu’il abat en trois Jours.
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Après les combats sur la Marne. En parcourant les champs de bataille

' f J S M -  -■

*Brè« les yioknts combats qui eurent lieu dan* 1« yallce de ] «  Marne, nombreux furent Je* e«davres ennemis que laissèrent *ur»le ted«in les Allemands en déroute. Voici, sous plusieurs aspects^ ce qu’étaient les champs dg bataille après le recul de l’eavahisseur. Oa voit eue
'^ ic i plusieurs patrouilles de cavalcrK et d'infanterie françaises opérant sous bois.
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La cavalerie Saxonne 
décimée 

en Prusse oiienta'’e
PÉTROGRAD, 20 septembre (Dépêche Havas). —  

On annonce que, dans Prusse orientale, une d i­
vision de cavalerie saxonne a été terriblement dé­
cimée.

Les Russes se sont er.iparés d’un parc d’arlillene  
et de 30 obitsiers a longue portée détachés de 
Breslau en vue du siéye de lù place forte "Ivan- 
gorod.  ̂  ̂ ,

Sous Snndumir, les corps d'armée au général 
W eira eh , qu i avaient déjà  été décim és, ont été  bat­
tus une deux ièm e fois .

D'in.s h’s lonupii-s de Kief f ,  quatre millions de 
roubles appartenant a des sociétés industrielles al- 
Icniaiuies, uni éle confisqués par Les Russes.

Le général von Hausen 
est tombé malade

La maison Marconi, à Londres, a inlerceplé un long 
niR-isage ofUciel allomaud qui conUenl d Intéressants 
détails :

Hkiu.in, jeudi. — La situation sur le IhéAtre 
occidental de la guerre n'a >as changé depuis hier.

La retiaite de l’aile occidentale allemande a été 
seulement une maiiu'uvre lactique qui n'affeele 
en rien la posilion stratégique.

Des messages de Paris reçus à Gand déclarent 
que la position de l’ai’inée allemande est.défavo­
rable.

Le « generalobersl » von Hausen est tombé ma­
lade el a été remplacé par un commandant en 
chef. .\ la place laissée vacante par ce de.micr. 
le général cTwifanterie von Claf. commandant du 
V IP  corps d’armée, a élé nommé. Le général d’ in­
fanterie .vomie Kirbach, commandant le X' corps 
de réserve, a été blessé, el le général von Eben a 
élé nommé à sa place.

>>Le cuirassé “  Gascogne 
est lancé à Lorient

L o uiknt. 20 seplenibre. —  .M. .Yugagneur, ministre 
de la .Marine, esl arrivé ce ni,illn en automobile p "u r 
présider le lancement du cuirassé Gascogne, de 25.200 
luîmes.

M. \uearneur a visité les blessés, puis l ’arsenal, et a 
offert à midi un déjeuner k la préfecture mar lime.

L'après-m idi, en présence d’une foule consld 'Table. 
It  nouveau cuirassé a é lé lancé avec un plein succès.

L ’o ganisation des dépôts
B o r d e a u x , 20 septembre. — M. Albert de Mun. 

ayant signalé au ministre de la Guerre, d’après 
do nombreuses corresiKtndances. l’organisation dé­
fectueuse des dépAts dans certains régiments, a 
reçu la .réponse suivante du ministre :

La situation va n6co>.saire.nen s am éliorer d ’e lle- 
mènie. Néanmoins, des mesures ont clé prises pour que 

dépôls rmiclionnenl désorm r''» d'une manière régu­
lière e l pleinement conforme aux besoins de la dé­
fense. C’est a in s i  .(u'iiiie circulaire a élé envoyée à ce 
sujet aux commandants de région et que l’acticn de 
leurs adjoints spéciaux va e»rc complétée par un con­
trôle d ’ insperleurs qui opéreront *u nom du ministre. 
J'ajouterai qu ’un emploi du temps a élé établi, indi­
quant pour les dépôUs d’ infanterie, non seulement com­
ment le temps doit être em p iov\  mais encore quelles 
manœuvres 1! y a lim  d'effe. tuer pour préparer les 
tionimes à entrer rapidement dans les rangs des com­
battants.

L e  cardinal M trc ie r  
retrouve Malines dévastée

.A.msterda.m, 19 septeiubre. —  Lorsque le cardinal 
Mercier, archevêque de .M.ilines, revint dans cette ville, 
i; ne put matlri.ser son émotion en voyant la dévasta­
tion accoiiiplie par le- impitoyables envaliisseurs. >■ Ma 
pauvre ville I « s'écria-l-ü. pendant que des larmes 
roulaient sur se.s joues. 3» tournant vers ceux qui l’ ac­
compagnaient. l'arctipvéqiie ajouta : Dieu veu ille aider 
plus que je  ne puis le faire pour reconslruir»’ tout ce 
qui a élé détruit et pour réparer toutes les infortunes 
qui ont assailli les pauvre, habllanls. « (Pall Malt 
iazetle.)

Un on (le 11 p ” i :6  sse M ari^ r;e G ”èc“

Buhdbaux, 20 septembre. —  La princesse Marie de 
Grèce, ûlle du prince Roland Bunaparle; a envoyé de 
rianciiiark. & Mme Hayinoiid Poincaré. une suiiime de
50.000 francs, destinée à être répartie par moitié entre 
la Société de Secours aux blessés el l'Union des Peinmes 
oe France.

La princes.se écrit qu’elle esl heureuse de faire ce don 
u en souvenir du concours qui lui a élé apporté en 
Grèce par les admirables intlnnières de ces deux œuvres 
de vaillantes femmes au.ssi sublimes par le dévouement 
que oréciMiaes par ia cumuéiunue >.

ï'
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V arreddes, Li zy-sur-Ourcq, T rilport 
La Fcrté-sous-Jouarrc

A  peine a-t-on fait on kilomètre sur la route de 
Varreddes que de suite on se rend compte de l’ex­
trême violêüce de la série de combats dont ces parages 
ont été le théâtre. Des arbres de torte taille, des 
ormes, des chênes sont nettement décapi'és, d'autres 
sont brisés à un mètre ou deux du sol, comme s’ils 
n’avaient été que de simples fétus de paille. On a peine 
à croire que le génie de l’bomme puisse concevoir des 
engins capables de produire une telle dévastation ; 
seuls, les éléments déchaînés paraissaient devoir exer­
cer de semblables ravages.

J’ai vu des troncs d’arbres de plus de cinquante 
centimètres de diamètre traversés par des obus, de 
part en part, comme l’aurait fait un emporte-pièce 
daus un simple morceau de cuir. 11 en est ainsi sur 
une longueur de sept kilomètres. La route est jalonnée 
de cadavres de chevaux, hideux avec leur ventre bal­
lonné. Quelques cor|js de soldats allemands sont encore 
au milieu des champs. De tous côtés, des hommes ré­
quisitionnés par les municipalités creusent des fosses 
pour les faire disparaître. Une odeur atroce, intolé­
rable, se dégage de la matière organique en putréfac­
tion. Ob I comme cette odeur de mort vous monte aux 
nanties, vous prend à la gorge, s’imprégne à toute 
votre personne ; elle vous oblige à fuir ces lieux mau­
dits, et vous conservez longtemps encore, avec la vision 
d’épouvante, la senteur cadavérique !...

Des débris de toutes sortes jonchent le sol : boîtes 
de conserves, ^uteilles de oliampagne. vides bien en­
tendu, du linge provenant du sac des petits villages 
voisins de la route. 'Tout comme le Petit Poucet du 
conte célèbre, on peut suivre à ces traces le chemin 
parcouru par les hordes allemandes. Cette constata­
tion. je la ferai sur toute la longueur du parcours. Les 
vnllages de Crépy, de Germiny-l’Evêque, de Barcy, 
dont l’église ne présente plus qu’un monceau de 
ruines ; de Penchard, de Chambry ont été à peu près 
complètement ravagés. Sur ces joints, il y eut des 
combats acharnés pendant quatre jours, et l’on compta 
de nombreux morts el blessés, dans la proportiou de 
un des nôtres pour cinq Allemands. Les zouaves, les 
turcos et les marsouins de l’armée mobile de Paris 
firent des charges héroïques. Et des hommes — ceux 
qui ont vu nos soldats charger à la baïonnette — les 
ont entendus crier : « En avant f Vive la F rance! a

LA  DEROUTE ALEMANDE
Me voici à Varreddes, qui fut le pivot de l’action. 

ijé spectacle navrant de dévastation qu’offre le village 
en dit plus que tout ce que je pourraûi décrire. Ce ne 
sont que ruines et désolation...

Le maire de Varreddes. M. Liévin, qui se trouvait 
ab^nt de sa commune à l’arrivée de l’armée allemande, 
s’était empressé d’accourir aussitôt qu’il lui avait élé 
possible. Immédiatement, le maire avait pris toutes 
les dist'ositioDS relatives à l'inhumation des cadavres, 
à l’enlèvement des projectiles et aux mesures sani- 
tairis. Il n’est pas une maison qui n’ait souffert. _ Les 
toitures sont éventrées par les obiia, lee meubles jetés 
dehors, lee caves vidées... Pendant quatre jours, les 
Allemands firent ripaille, menaçant de passer par les 
armes les quelques habitants qui tentaient de protester. 
Ils prirent quinze otages, dont le curé el un vieillard 
de soixante-dix-neuf ans, M. Millardet. Un septuagé­
naire, M. Jourdaine., qui, au gré des barbares, ne 
marchait pas assez vile, fut fesillé sur place. On 
m'apprend encore que M. Dalissier, âgé de soixante 
ans. cultivateur à May-en-Multien, village situé entre 
Lizy-sur-Ourcq et Crouy, fut trouvé fusillé. I.e mal­
heureux, qui reçut quarante balles dans la tête, avait 
les mains liées et son portemounaie vide se trouvait 
placé sur sa poitrine.

Les hordes féroces durent se replier précipitamment 
devant nos soldats. Ce fut même une véritable déroute, 
ainsi qu’en témoignent encore les quantités de muni­
tions, en obus et en cartouches, abandonnées dans les 
épaiilements et tranebécs-abris ainsi que sur la route 
jusqu’à l.izy.

Non loin de Varreddes, la ferme de Beauval, à 
M. Benoit, a été entièrement mise i  sac. Encore des 
cadavres de chevaux, quelques-uns sont carbonisés ; 
puis des corps de soldats allemands à demi eonsumés. 
Près de là. je découvre, parmi des uniformes de uhlans 
el dj Bavarois, un petit livre allemand. Je traduis le 
titre ; L iv re  du prisonnier de guerre à l'usage des 
membres de la Société évangélique du Seigneur. Il 
comprend trois parties : Chants de l'Eg lise, Prières, 
Chants du peuple, extraits d’auteurs protestants. Cet 
ouvrage, qui porte le cachet du royaume Je Prusse, 
appartenait vraisemblablement à un soldat de la garde 
impériale.

En approchant de Lizy-«ur-Ourcq, les champs sont 
mamelonnés de tombes : quelques-unes sont surmontées 
d’une croix : ce sont celles de soldats français ou an­
glais. Un caisson, dont les roues ont été brisées par 
un obus 75. gît près d’un bouquet d’arbres.

Isles-les-Meldeuses. Poincy, Monceaux ont également 
reçu la visite des Germains, c’est dire qu’ils ont été dé­
vastés. A  Trilport, l’armée franco-ansdaise livra com­

bat a«x Allemands : ceux-<n furent repoussés le 5. Us 
la i^ ient Trilport dévasté, son pont sur la Marne dé- 
iiuil. Une «  Mercédès », avec des officiers allemands, 
en voulant fuir, la nuit, tomba dans la Marne. Sur la 
roule de La Ferlé, plusieurs camions automobiles alle­
mands ont été abandonnés. Sumt-Jean-les-Deux-Ju- 
meaux, Montrelout, Saumeron, Sept-Sorts sont encore 
déserts.

LA  FERTE-SOÜS-JOUARRE BOMBARDEE
La Ferté-sous-Jouarre a plus particulièrement souf­

fert. Elle a connu toutes les affres du bombardement. 
l>e jeudi 3 septembre, Içs soldats anglais, après avoir 
fait sauter 1^ deux ponts, quittaient la ville pour aller 
prendre posilion sur les hauteurs environnantes. Le 
lendemain, les Allemands faisaient leur entrée «  triom­
phale », musique en tête, à La t'erté-soim-Jouarre. 
I.eur premier exploit fut d’arrêter le maire, M. Lal- 
lier ; le conseiller général, M. Duburcq, et vingt autres 
habitants et de les tenir enfermés dans l’église pendant 
dix-huit heures. Le deuxième jour, après avoir exigé 
des otages du champagne et 3.000 cigares pour l’état- 
majqr, les barbares germains procédèrent au sac de 
ia ville et ils s’installèrent en maîtres dans les plus 
luxueuses habitations, mettant le revolver sous le ne* 
des habitants par manière de réquisition. On m’a af­
firmé que le général Von Kluck en personne avait or- 
deoné ces exactions.

Des troupes allemandes transformèrent le château 
de risle, situé sur les bords de la Marne, près du (>ont 
du Faubourg, en une sorte de redoute d’où ils s’effor­
cèrent de mjtrailler l’armée anglaise. Celle-ci dut bom­
barder la ville, et son tir, admirable de précision, ne 
larda pas à faire taire celui de l’ennemi. I.c8 ravages 
causés par ce duel d’artillerie sont considérables. De 
nombreux immeubles furent détruits ou incendiés. 
L’admirable château historique de l’ Isle ne forme plus 
qu’un monceau de raines et les murs restés debout me­
nacent de s’écrouler. C’est dans ee château que 
Louis X V I et sa famille, au retour de Varennes. re- 
«urent, le 24 juin 1791. l’hospitalité de Regnard de 
I isle. C est un curieux spécimen du dix-septième siècle 
qui disparaît. Rue des Pelletiers et place de l’Hôlel- 
de-Ville, des immeubles de plusieurs étages out été 
réduits en cendres. Pendant le bombardement, trois 
habitants ont été tués. I.es Anglais ayant réussi à jeter 
un pont de bateaux sur la Marne, les Allemands sa 
retirèrent, abandonnant leurs blessés.

A lfred  B ouoemtbb.

La mission de M. Doumergue
M. Gaston Doumergue, ministre des Colonies, ancien 

président du Conseil, envoyé »o  mission par le gou- 
verneineni pour vUiter les départenienU de la .Marne, 
de l ’.Aisne, de l'Oise el de Seine-el-.Marne, est arrivé 
tuer soir & Paris, à la tombée de la nuit.

Parti de .Meaux te matin, ü avait visité dans la 
Journée toutes les communes de cet arrondissement 
plus parliculièremeni éprouvées, notamment Plaiichard,

ces localités.
Il s’esl ensuite dirigé sur Senlis, où il a été reçu 

par les deux adjoints et par le député de l’arrondisse­
ment. 11 s’est enquls également des besoins les plus 
urgents de la ville si durement éprouvée.

De Senlis. M. Gaston Doumergue s'est rendu à Gom- 
piègne, 011 il a vu. en compagnie de ,M. Docos. gous- 
préfel, M. l'adjoini de Gereiix. qui lui a donné des 
renseignements sur tous les événements qui ont marqué 
1 occupation allemande, el lui a fait connaître les be­
soins les plus urgents de la ville. II a visité l’hôpital, 
où il a été reçu par le second adjolnl, président de la 
civnmls-sion administrative des hospice» el esl rentré 
ensuite directement à Paris.

M. Gaston Doumergue avait visité, au cours des jours 
précédents, toute la  région dans laquelle s’esl livré» la 
grande balaille de la M.arne. en s’arrêtant dans de nom­
breuses villes ou loealltês. Provins. .Moiilereau. Ex- 
I f  raay. Sézanne. Semmesous, ChSions, où il a eouehé. 
Epernay. ChSteau-Thierry. ta Ferté-sous-Jouarre et 
Meaux.

Il s’e.sl occupé dans ces divers endroits, en même 
temps que d»s besoins urgente, des mesures à prendre 
pour le rétahlissfMT'ani de la vie économique et l’en­
lèvement des récoltes.

.Au cours de sa tmirnée. il a visité successivement 
tous les hôpitaux et ambulances 'militaires.

M. Prasinn Doumergue repartira demain matin à la 
première heure pour Bordeaux.

Nominations müitaires
Sont promus ou nommés è titre temporaire pour la 

durée de la campagne :
Au grade de général de division, les généraux de 

brigade de Darteln el Brulard.
Au grade de général de brigade, le colonel de Tey»- 

sière.
Au grade de colonel, le lieutenant-colonel Lévh
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Le loyalisme 
des Annamites

Déclarations francopMles du commaidant 
d’un croiseur Japonais.

M a r s e i l le ,  20 septembre (Dépêche Havcu). —  
Le Courrier Saigminais, a iT iv é  aujourd’hui, 
annonce que, le 8 août, le gouverneur de la Co- 
oliincliine reçut une importante délégation anna­
mite venant demander l’autorisation d’ouvrir 

armi les Annamites une souscription en faveur 
es blessés de l'armée française.
Le gouverneur, M. Oourbeil. remercia vivement 

la délégation et exprima sa vive satisfaction de 
ce geste de sincère loyalisme des Annamites à 
l’égard de la métropole, au moment où la France 
se trouvait obligée de tirer son épée pour défen­
dre son honneur et le sol français menacés.

Le même journal publie un extrait d'une lettre 
du commandant Mimura, du croiseur impérial 
japonais Slogami, en rade de Saigon, disant ;

Durant notre séjour ft Saigon, la paix de l’Europe t  
malhenrensemenl été rompue el la France doit faire 
fa<’«  à l’ennemi ; mais l’amitié existant entre la France 
et le Japon n’en sera que plus solidement cimen:ée, el 
si la visite du Mogami & Saigon est considérée comme 
une démonstration de bonne amitié des Japonais, J’en 
serai tout à fait heureux.

Le C ou rrie r (C na iphong  annonce que M. Paquin, 
maire d’Halphong, a reçu un membre de la Cham­
bre consultative venant au nom de ses électeurs 
donner l’assurance de leur loyalisme parfait el 
faire part des souhaits smcères qu’ils forment 
tous pour le triomphe de la France, noble pro­
tectrice de l'Annam.

Morts 
au champ d’honneur

Le lieutenant-colonel Duhujadoux, direcéeur du cabi­
net militaire du gouveruéur général de l'Algérie, qui 
avait pris le commandement du ’J* régiment de zouaves 
de marche, a été lué le 7 septembre, alors qu'il char-

Feail à la Wle de son régiment. 11 avait appartenu à 
éUt-maJor du 19* corps ;
Le lieulenanV-coionel Gustave Coursance. du î l t *  d in­

fanterie.
Le commandant Paul Pinel. du 134* d'infanterie, 

tombé le 29 août
Le commandant Roger Ificolas des Fossettes, du 49* 

d'infanterie, lué à la léte de son balalUon ou'U entraî­
nait à la reprise du village de

Le capitaine Paul Dulac. du 22* d’infanterie, tué le 
SO août, au combat

Le capitaine Joseph Clraud, du 62* bataiIlOD de chas- 
seui-8 alpins, tombé le 20 auili

Le lieutenant Paul GUlardoni, du l (r  d’infanterie, 
tombé dans un des récents combats

Le lieiilenanl Tranehet, du 134* d'infanterie, Instruc- 
j  leur A Sainl-Malxenl, décédé ft Damas-en-Bois des suites 

de blessures reçues le 25 août

Le lieutenant Joseph Falcon de LonaeviaOe, du 88* 
d’infanlerle, tombé le ‘I l  août 

Le sous-Ilculenanl Charles Uonnoré, du IH *  de ligne.

Le lieutenant Jean^Gordon Sauvée, du 24* d’arUllerie,
«

Le sous-Ileuienanl Antoisie Bermnnd, du 97* d’infan-, 
erie, tombé à la léte de ses hommes k

Le capitaine Oranger, du 163* d’Infsnterle. bleseé k 
mort dans celle ville le 21 août ;

Le capitaine Paul Guillaume, du 70* d’infanterie, tué
k l'ennemi ;

Le capitaine Pierre Marc, du 26* d’infanterie, tué k 
l ’ennemi ;

Le capitaine Y von, du i . *  d’infanlerle,

lAi lieutenant Jacques AnRn, du 1** d’artillerie colo­
niale

!.,€ capitaine Pierre r.abit, du 23* d’artillerie, tué k la 
tête de sa batterie dans les coiiibals du 7 septembre ;

Le capitaine Henri Je Seguins-Pazzis. du 3* d’artil­
lerie.

Le lieutenant de i^aint-Sauveur-BougainviUe, du 141* 
d’infanterie, lué à l’ennemi ;

Le médecin aide-major Cambon, du -48* d’infanterie, 
tué en secourant les blessée ;

Le capitaine Henri de Pntzls. du 30* d'artillerie ;
Les lieutenants el sous-lleulenants Gératd de Cu- 

riéres de Castelnnu, du 7* d’infanterie, neveu du péné- 
I rai de Curières de Casteinau; Guy de Uauléon, du 25*
! chas'.eiirs; A. de Cazenove, du 6'  groupe de chasseurs
I eyclisies ;

L ’abW Granier, lieutenant au 27Se d’infanterie, tué A 
la téle de sa compagnie ;

Le romancier polonais Sienkiewicz 
aurait été fait prisonnier

AMsTERD.AM. 20 septembre {Dépêche de rin form ation ). 
—  Le correspondant du Telegiaaf, à Berlin, annonce 
que le romancier polonais Sienkiewicz aurait été fait 
prisonnier.

Les Alsaciens n’ont pas 
tiré sur les Français
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Nous recevons de M. Sansbœuf la lettre sui­
vante :

Paris, le 19 septembre 1914.
Monsieur le rédacteur en chef.

Il m’suTlve de divers côtés que des soldats blessés, 
qui ont pris part aux opérations militaires en .Alsace, 
raconlenl dos histoires monstrueuses sur la conduile 
qu’auraier.l tenue à leur égard des habitants de cer­
taines localités occupée.s par nos troupes.

.Au dire de ces soldats, les AlsacieLOS, non contents de 
signaler leur arrivée aux Allemands, auraient tiré sur 
eux el môme tenté de les empoisonner.

Je viens, au nom de tous mes compatriotes, protester 
de la façon la plus formelle el la plus Indignée contre 
ces accusations inqualifiables portées contre une popu­
lation qui, pendant quarante-quatre ans, n’a pas oessé 
de souifrir en raison de son inaltérable Odélilé k la 
France.

Personne n’ignore que pendant cette longue période, 
l'immigration de nos ennemis n’a pas cesse de se pro­
duire dans les pays annexés, el qu’aujourd’hui la plu­
part des cités alsacieiincs-lurraines sont malheureuse­
ment peuplées d’Ailemands qui, A cause de leur haine 
contre les Indigènes, ont été trop heureux de profiler 
des circonslanros actuelles pour se venger d'eux et en 
môme temps faire œuvre de belligérants A l’égard de 
□os soldats.

Ce ne sont pas des Alsaciens cpii ont tiré sur nos 
hommes, qu’ils étaient trop heureux de revoir ; ce ne 
sont pas eux qui les ont conduits dans des embuscades ; 
ce ne sont pas eux qui, les ayant grisés, les ont fait 
massacrer par des Allemands.

Si de pareils faits se sont produits, les vrais coupa­
bles, ce sont nas ennemis.

Il est lamentable que des Français fassent courir ces 
bruits abuminables el paient d'aulaul d’ ingratitude la 
noble conduite des populatiuns alsaciennes qui, après 
les départs successifs de nos troupes, ont été l’objet 
d'une répression terrible pour avoir manifesté leur joie 
A la vue des trois couleurs.

En vous priant, monsieur le rédacteur en chef, de 
bien vouloir donner connaissance de la présente protes­
tation à vos lecteurs, je  vous prie d'agréer, avec mes 
remerciements, l'assurance de mes sentiments les plu» 
distingués el dévoués.

J. Sansboeüf,
Président de la Fédération des Sociétés alsa- 

ciennes-lorralnes de France et des colonies.

Un sermon de Charité
Le sermon de charité organisé par l'Associatten des 

Praterniiéd franco-belges a eu lieu, hier après-midi, 
en l’église de la l'rim lé, à l'issue des Vêpres, sous la 
présidence du cardinal Ametle.

L ’église, dont le chœur était décoré de drapeaux fran­
çais et belges, était pleine de fidèles.

Les enfants des réfugiés avaient été placés au pre­
mier rang de la nef. aux côtés des représentants de la 
légation de Belgique, de .M. Milhouard. président du 
Conseil municipal, et de M. Martin-GInouvier, fonda­
teur de r.Vssuciation.

Le cardinal- .Ametle. qui, dans la matinée, avait visité 
une ambulance établie m e de Pelleporl, est arrivé A 
4 heures, accompagné de son secrétaire particulier, 
M. le chanoine Clément.

Sous le porche de l'égUse, une garde d’honneur lui 
avait été faite par une vingtaine de réfugiés belges, 
parmi lesquels on remarquait un sôWat blessé au cours 
de la défense de Namur.

Le sermon de charité a été prêché par le père domi- 
Dtcatn Delor.

•Après avoir exprimé l’admiration enthousiaste et la 
fraternelle affection que la France tout entière porte k 
Is Belgique, le prédicateur a exhorté l'assislance à don­
ner à celle admiration son expression la plu» néces­
saire. les offrandes élani destinées A venir en aide aux 
nombreux Belges qui, devant l’envahisseur, ont dû 
chercher un refuge en France.

Le cardinal Ametle a ensuite prononcé nne allociitlon 
dans laquelle 11 a adressé un salul ému au cardinal 
Mercier, archevêque de Mallnes, qui, ayant tenu A re­
gagner sans larder son diocèse dévasté, n'avait pu pré­
sider celle cérémonie.

Les baux à ferme
Voici le texte du décret relatif aux baux k ferme :
Article premier. —  Les baux i  ferme qui doivent prendre 

Dn avant le I*' Janvier IB15, soit en vertu d'un conr*. »o ll 
par échéance de leur terme normal, sont de plein droit pro- 
rores d’un an lorsque le fermier a été mobilisé, al celul-el 
ou. à son défaut, un des membn-s de sa famille, participaiil 
a l'exploitation de la ferme, réclame 1* bénéfice de cette dla- 
poeltloD par une déclaration faite avant l'explraiton du bail : 
I* au propriétaire, par lettre recommandée, avec avis de ré- 
cepuon ; }•  au rrelTe de la josUce de paix, où elle est eonsi- 
ynée sur un registre.

Par l’eirei de cette déclaration, lorsqu’un nouveau baU a 
été passé par le propriéuiré avec un autre fermier, le point 
de départ en est ajourné d ’une-année.

Art. *. — Le point de départ des baux, qui doivent eom- 
menc.er A*eourlr avant le /anvter ib i5, est de plefn droit 
ajourné A un an lorsque le fermier a été mobilisé, si celul-cl 
ou k son défaut un de» mcmbrca de sa famille babluni avec 
lut réclame le bénêOee de cette disposition par une décla- 
raUon faite dans la forme prévue A l’anicle précédent et 
avant la date fixée pour l’entrée en joutssancé.

Art. 3. —  Les dispositions qui précèdent sont applicables 
aux baux k colonai partlaire ou de métayage

Art. 4. —  Le présent décret recevra son exécution toiraé- 
dlaïc, par application de l’article 2 du décret du 6 novem- 
bro 1370. (Dév. Booss.)

Le Carnet de îa Solidarité
L ’Âccaeil anz Blessés

Signalons A nos lecteurs l'œuvre de l ’Accueil aux 
blessés, qui fonctionne depuis la guerre à la gai'e .Mont­
parnasse, el qui réconforte, de 6 heures du matin à mi- 
uuiL, plus de deux cents blessés anglais, belges e l fran­
çais.

L'Accueil aux Blessés, dirigé par ,M. Emilo Bayard, 
inspecteur au ministère des Beaux-Arts, assisté nJuia- 
meui de .Mines .Monmory, Bayard, Gofy, Gouache et 
.Müller, duiiiie aux militaires blessés, aux réservistes 
regagnant leur corps el aux évacués tous les soins que 
uécessitc leur état.

Les paasemeuls .sont assurés par de infirmières di­
plômées des hôpitaux de Paris, sous la surveillance 
d'un service médical.

Cette œuvre, malgré ses ressources, accepte avec em- 
pre.ssciiienl les dons en ualure que l’on veut bien lui 
faire Prière de s'adresser A .Mme iMoninory, 6, rue 
&cJiœlclier, Paris, se<Té.iaire de l’œuvre.

Pour les artistes lyriques
L ’CEuvre philanthropique des Artistes lyrique.s, dont 

l'organisation de son réfectoire pour les 'artistes lyri­
ques el le petit personnel des concerts, music-halls, 
cirques et cinémas a dépassé luule espérance, infurme 
les I aiiiarades que les repas ont lieu à *2 heures el k 
5 heures du soir. Les camarades membres de la Société 
des Auteurs, Compositeurs el Editeurs de musique se- 
roul reçus sur pi éseiilaiiun de leur carte.

L Œuvre distribue tous les Jours plus de six cents 
repas, composée de viande, légumes, boisson, le pain à 
iijsicrctiOD. c l l «  a décidé d'orgauibcr uq ouvroir-vesliairc 
qui aurait pour miswion de remettre en étal de servir 
les vêlements usagés qui viendront remplacer les garde- 
roues de viile el de scène ua«  camarades malheureux 
dont les bagages sont irrémédiablemcnl perdus ou hors 
d étal. Elle act eptera aussi ave<î re '̂/oniiaissance tous 
les dons de vieux vôlemento, chaussures, linge, étoffe, 
chiffons, etc., pour hommes el femmee, enfants de tout 
âge. Les dons les plus modestes .seront les bienvenus 

rUfcuvre philanthropique, 64, faubourg 
»

C o m m o n i g m é s
La Légion des Vosges, qui avait constitué un grou- 

pemenl de volontaires el dont les membres s'étaieut 
fait luscrire, 53, rue de la Tour, k Paris, ou 37, rue- —  -—  1 4-w  A « A V U & ,  a  u u  O i t  r u e
du MouUer,â Aubervilliers, prie se» inscrits de se pré­
senter avec tous leurs papiers (bulletin de naissance, 
coiisenlenient el ce^liflcat de bonne vie, papiers iiiilP 
Ulres pour ceux qui en possèdent), à la Ligue des 
Volontaires de la Seine, 33, rue du Faubourg-.Mont- 
martre, Paris, qui s’efforcera de simplifier, pour les 
membres de la Légion, toutes les furmaliiés des enrô- 
•emeuts et offre les chances les plus grandes d’aboutir

Pour nos cyclistes volontaires 
Le président de la Société iiiiiilaire Sambre et Meuse 

(S-AAî.), cliargé d'utiliser sa société pour l’organisa­
tion d’une compagnie auxiliaire de volontaires cyclistes, 
idresse un pressant appel k toutes les générosités.

11 sollicite principalement des dons en espèces et en 
nature (souliers, vêlements, bas oycli-sles, etc.).

L ’organisation el TenlreUen de cette société étant 
entièrement à sa charge, le président demaode tout..... y  wo»AAvi»fc uviiiaHLic btjub
particulièrement qu'on veuille bien lui faire parvenir, 
le plus lôt po.ssible, des vivres, conserves el légumes 
secs de préférence.

En outre, des accessoires de cycles, pièces détachées 
el pneuuialiques, sont parmi les dons de pi'emièrc né­
cessité.

C’est avec la plus vive reconnaissance que le prési­
dent recevra les dons, quels qu'ils soieni, chez .M. Ilugon, 
33, rue Phllippe-dc-Girard, et qu'il conservera les noms 
des donateurs pour un procliain livre d’or de la société.

r r n i  E* U i D I A I D  B AOCALAI-RE ATS. session 
L t 'U L U  octobre maintenue. Inter­
nat. demi-pension, externat. Sécurité. Facilités de 

payement. Préparation rapide, intensive.
— 61, Rue DE P assy, P ar is . —

n e c r c Sl o g i e
On nous innonee de Morlagne la mort du général de 

brigade en retraite Roché.
Le général Roché est tombé foudroyé en retrouvant 

A .Morlagne son second (Ils grièvement bie.ssé ; son 
fils ainé, le lieutenant Roché. gendre de .M. M.ando, dé­
puté des Côles-du-Nord. est mort il y a quinze Jours, 
A ReJms. des suites de deux blessures reçues A la ba­
taille de Charlerol.

On annonce, d’Angers, la mort, i  l’kge de olnquanle 
ans. du marquis de Broc. De son mariage avec Mlle de 
Meyronoel, il laisse un fils de quinze ans. II était le 
frère du comte de Broc, mari de .Mlle de Carné^.Marcein, 
ré<emmenl décédé. Ses olisèqties ont été célébrées k 
Vernoil-le-Fourier (Maine-et-Loire), au milieu d’une 
nombreuse affluence.

Nous apprenons ta mort ;
De .M. le docteur Henri Adéma, ancien maire de Biar­

ritz. chevalier de la Légion d'honneur, décédé dans sa
qualre-vingl-qualorzlème année ; 

De M. FétuL-t ! é lu  Sanbot-DamOorgei ancien secrétaire de 
M. Thiers. ancien préfet de l’Ariège, décédé k Tardels 
(Ba.sse.s-P y rénées) ;

De M. Lionel-Marie, ancien préfet, chevalier do la Lé-

Du capitaine en retraite Jules .indrieu, chevalier de la 
Légion d'honneur, mort subitement à Narbonne.

Le gérant : V ic to r Lauvcbonat.

iS ^  « M »  C fc d flt P é k U  —  Ss, M a r t v .
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LA MAISON DÉMONTABLE DU KAISER

On sait ùiie le kaiser suit actuellem ent le m ouvem ent de ses armées au grand quartier général. Il se fa it  su ivre dans ses déplace* 
ments successifs par toute une équipe de soldats du génie qui transportent une maison démontable. Luxueusement installée, e lle

sert d 'abri à l ’em pereur des Teutons, lorsque celui-ci fa it campagne.

LA CATHÉDRALE DE REIMS EST EN FLAMMES

A près Louvain, après M a lin es : Reim s. Le, Communiqué o f f î c i e ld ’h ier (15 heures) nous apprend qqe : .« les A llem ands se sont 
acharnés, sans raisons m ilita ires, à tire r  sur la cathédrale, qui est en flam m es ». Ce n’es t pas sans un profond serrem ent de cœur 
due, non seulement tous les Français, mais fous les artistes, apprendront la destruction  du chef-d ’œ uvre d’arch itecture qu’ éta it

cet adm irable monument.
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